
gme ANNÉF, N° 432 
PARAIT LE SAMEDI 5 Mai 1893. 1 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 
VA YAPLES D'AVANCE 

Quatre FT'ancs par ,\ i 1 

ÉTRANGER : Le Port sn sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 
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ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligue) 0,ao 
Commerciales (la ligne) 0,1 5 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et, les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

Tel est lo titre d'une brochure de 

trente-deux pages, qui plaide élo-

quemment en faveur de la décentra- j 

lisallbri 

Il y a de fort bonnes choses dans 

cet opuscule, trop long pour être re-

produit en entier mais dont nous 

donnons aujourd'hui les deux pre-

mières pages, en attendrnt d'en avoir 

fait une analyse succinte. 

Paris stérilise la France 

« Telle est la formule qui résume 

notre pensée politique ! 

Il s'agit aujourd'hui de dessiller les 

yeux de la Province, et. de lui faire 

toucher du doigt le rôle humiliant 

que Paris lui impose ! 

Entrons sans préambule au cceu'r 

de la que stion : 

Si la centralisation parisienne 

continue à croître suivant l'effroya-

ble progression qui a marqué ce-

dernières trente années, la densité de 

sa population sera telle que cet espa-

ce restreint de In France possédera à 

lui tout seul la totalité des forces vi-

ves de la Nation ! 

Démograpbiquement, Paris forme 

environ le treizième de la France ! 

Chaque année, cette ville voit s'an-

nexer une alluvion humaine de60,000 

à 70,000 têtes ! 

Il est urgent d'examiner avec sang-

froid les conséquences fatales et pro-

chaines de cet épouvantable afflux 

d'immigration, de cet exode continu 

de tout un peuple qui abandonne la 

saine vie provinciale pour grossir, 

grossir toujours Paris : ce centre de 

décomposition physique et intellec-

tuelle. 

Paris ! c'est la grande pléthorique 

qu'il faut traiter énergiquemént si 

l'on ne veut, à brève et implacable 

échéance, voir la vieille Gaule ex-

pirer. 

Un homme de cœur ne se lèvera- 1-

d point pour arrêter ces masses af-

folées, pour stimuler ces législateurs 

pusillanimes, pour mettre en garde 

mandants et mandataires, électeurs 

et élus, enfin pour montrer à tous le 

vice fondamental de nos institutions? 

Accumuler, entasser — c'est le 

mot — sur un même point, toutes les 

ressources intellectuelles et matériel-

les d'une nation entière, telles que 

Musées, Bibliothèque?, grandes Eco-

les, Corps savants, Pouvoirs publics, 

Têtes de voies ferrées et fluviales, etc 

etc. . .n'est-ce pas commettre la plus 

criminelle des imprudences ? 

Caligula, dans son imbécile fureur, 

souhaitait que le peuple romain n'eût 

qu'une tête, afin de pouvoir la tran-

cher d'un seul coup/ Or, le peuple qui 

s'arroge le titre de Peuple-Roi, est en 

train de réaliser ce desideratum, à la 

grande joie des révolutionnaires cos-

mopolites et des futurs envahisseurs 

d'Outre-Rhin ; ceux-ci ou ceux-là 

n'auront qu'à prendre Paris pour 

prendre la France, qu'à brûler Paris 

pour brûler la France ! 

Avec les. moyens puissants qu'une 

science pratique met aujourd'hui en-

tre les mains des hommes, il serait 

facile à un farouche soldai ou à un 

brutal émeutier, favorisés par un 

premier succès, d'anéantir en oeu de 

temps ces trésors, ces outillages qui 

représentent l'héritage de douze siè-

cles de labeur de la Nation entière. 

Les grands enseignements dé 

l'histoire sont donc lettre morte pour 

l'esprit contemporain ? N'est-ce donc 

pas dans les centralisations à outran-

ce qu'il faut chercher la cause de la 

chute des civilisations antiques ? 

Que l'on ne vienne point nous 

taxer d'exagération, ni chercher à 

nous persuader que les moyens dé-

fensifs sont tout prêts, que le remède 

est ainsi placé en face du théâtre de 

l'accident prévu, car nous répon-

drons que la mobilisation exigée par 

une déclaration de guerre nécessite-

rait, et bien au-delà, la réquisition de 

tous les moyens de transport . 

Quant â la révolution, il ne faut 

point se bercer dans une sécurité 

perfide. L ' organisation puissante 

dont elle dispose lui permettrait de 

frapper des coups si prompts et si 

énergiques, que la défense n'aurait 

certainement point le temps d'agir 

efficacement. 

Ce que nous venons dédire plus 

particulièrement des ressources in-

tellectuelles de la Nation s'applique 

également à ses ressources commer-

ciales et industrielles. 

Chaque année un certain nombre 

de villes de Province voient tomber 

leurs industries nourricières sous les 

coups du Léviathan parisien. 

Il est clair que Paris, avec les 

moyens énormes dont il dispose, 

joints aux privilèges qui 1 i sont ac-

cordés, sort toujours vainqueur de la 

lutte delà concurrence. 

Depuis une trentaine d'années, les 

manufactures se. multiplient dans la 

zônë parisienne avec une fécondité et 

une vitesse qui n'ont d'égale que la 

mortalité des usines provinciales.» X. 

CHRONIQUE LOCALE 
HT m<:f;ioi%Ai,io 

SISTERON 

Fête Patronale ( 20 21 et 22 

Mai.) -- Nous souhaitons que le temps 

splendide qu'il fut depuU plusieurs 

jour.-;, dure jusqu'après notre fête patro-

nale fréquentée chaque année, par de 

nombreux étrangers. Le plaisir et l'inté-

rêt y tioureront chacun leur compte. 

Voici le programme détaillé des di-

verses journées : 

Samedi 29 Mai. — Tenue du grand 

marché de la Pentecôte. 

Dimanche 21, — A 7 heures : Salves 

d'artillerie. —A3 heures : Cours de 

l'Hospice, Concert. A 9 heures : Grand 

feu d'artifice sur le pré de foire, ascen-

sion de superbes Montgolfières. Illumi-

nations multicolores de la place de l'Hô-

tel de Ville et de la tour de l'Horloge. A 

10 heures : Bal a grand orchestre. 

Lundi 22. — A 3 heures : Concours 

de Bicyclettes offert aux amateurs des 

Hautes et Bassses- Alpes. Entrées 2 fr. 

-- Parcours 5000 mètres, départ et ar-

rivée place de l'Eglise. 

1" division — P prix : 50 francs ; 2-

prix : 10 francs et les entrées. 

2) DiviMon — l pr prix : .30 francs ; 2; 

prix • 10 francs et les entrées. 

Nota : Les lauréats de la première di-

vision ne pourront participer à la 2" 

course. 

A 0 heures, place de la mairie : Jeux 

divers. A 9 heures : Bal à St-Janme et 

Porte de Provence. 

Les 21 et 22. — Concours' public de 

Tir au stand de la Société. Le 21, de 7 

heures à midi : Concours d'essai. Le 22 

de 6 heures à midi: Concours d'Hon-

neur. Lu distribution des récompenses 

aura lieu le dimanche suivant. 

Mardi 22. — A une heure précise 

cours St-Jaume : Grand concours de 

Houles, entrées 2 fr.prix : 30 francs, une 

belle écharpe et les entrées. 

Les amateurs sont priés de se faire 

inscrire à la mairie avant midi. 

Les 21 22 et 23 au faubourg ia Beau-

me : Tira ia cible, prix : Un permis de 

chasse. ( Les fusils de chasse sont seuls 

admis ) 

Pendant toute la durée des fêtes, sur 

le cours du collège, grandes attractions, 

cirques, carrousels, tirs, spectacles et 

amusements divers. 

Société de Tir. — Séance du 30 

avril 1893. — Maximum, 12 points. 

Ont obtenu : 

MM. Soûle! , Gasquet : 10 points ; 

Clcrgue Albert, Léautier Adrien : 

9 points ; . 

Giberl. Rougier : S points ; 

Clergue Fabien, Bérard : 7 points; 

Martel, Gueyiard Emile : 6 p. 

Dimanche 14 courant, ouverture du 

concours d'essai à 8 heures du matin. 

SPECTACLES ET CONCERTS 

PANORAMA. 

Place Castellane. MARSEILLE 

LES CUIRASSIERS DE REICHSHOFFEN 
(après la charge) 

de 0 li du m. à 0 h. du s — Jl-lrée : X fr 

Nous ne pouvont trop engager nos 

compatriotes Bas-Alpins qui se rendent 

à Marseille pour leurs affaires ou leur 

agrément, à aller visiter le panorama 

de la Place Castellane. On ne se lasse 

pas d'admirer cette œuvre d'art qui est 

aussi un acte de patriotisme. Ici l'âme 

de la France plane au dessus, de cet 

émouvant champ de bataille où chacun 

des vaincus fut un héros. Là les mes-

quines préoccupations de l'intérêt per-

sonnel n'ont aucune place. 

Le spectacle réconforte et repose des 

luttes de partis et des antagonismes de 

la politique. Un vent d'héroïsme souffle 

partout, un involontaire frisson vous 

saisit et on sent monter les larmes de-

vant ce tableau de gloire et de désastre. 

Bas-Alpins, mes amis, allez voir celte 

admirable toile qui justifie si pleinement 

sa devise : Pro Patria ! Gloria Victis ! 

Les "Bernardins'' de Vais 
Un grand nombre de nos lecteurs 

nous ont demandé et redemandé les 

eaux de table, prime gastronomique du 

journal, Nous n'avons donc plus à en 

faire l'éloge. 

Presque partout l'usage régulier des 

eaux minérales naturelles s'impose par 

suite du mauvais étal des eaux fournies 

à l'alimentation. Nous ne saurions donc 

trop recommander les «Bernardins» de 

Vais, très gazeuses, très pure, suffisam-

ment minéralisées pour être régulier et 

constant à tous les repas, à la dose d'un 

litre par jour et par personne. 
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Pour recevoir une caisse de 50 bouteil-

les, adresser un mandat poste de 15 Fr. 

à l'administration du Sisteron-Joumal. 

L,es frais de port se paient à part et en 

sus. au moment de la livraison. 

Un Mot de la fin. 

Dans un café du boulevard, un bohè-

me, le vieux L..., offre un bock à un 

confrère. 

Au moment de payer, il tire de son 

porte-monnaie une pièce de cent sous. 

— Bigre ! s'écrie l'ami, tu en as beau-

coup comme ça ? 

— Hélas ! non ! murmure L... en ca-

ressant la pièce. C'est une veuve sans 

enfants. 

ETAT CIVIL 

Du 28 Avril au 5 Nai 1893. 

NAISSANCES 

Perrymond Marie-Louise-Clémence-

Athalide. 

Canton Emile-Albert. 

Gallissiah Charles-Marius. 

Laugier Augustine-Suzanne-Anton-

nia-Marie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Latil Victor-Henry et Mlle 

Plauche Henriette- Antoinette-Rosalie. 

Entre M. Pleindoux Jean-Bapiiste et 

Mlle Estublier Elisa-Marie-Emilie. 

DÉCÈS 

Nicolas Paul- Maurice, 6 ans. 

Bellon Marguerite veuve Burle-Ma-

thieu, 77 ans. 

Itarché il , A i x 
du i Mai 1893. 

Bœufs limousins » » » à »» 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays 1 30 à 1 35 

Moutons du pays 4 90 à 1 95 

Moutons africains 1 30 à 1 40 

Réserve 1 40 à 1 55 

Moutons de Gap » »» à » » )) 

Moutons deBarcelonete à » )>» 

Russes » M » à »» 

Moutons de Sisteron 0 »» à » »» 

Journal LE BAVARD 
En tente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

FEUILLETON BU " STSTERON-TOTinN^L " 

- 15 — 

MA TANTE LA FOLLE 

De l'autre côté de la cloison, j'entendis 

ma mère, laissant tomber son « ouvrage » et 

ses ciseaux, bousculant la chaise, pousser 

se cri de stupeur : « Elle est folle ! » et 

elle se précipita vers nous, prête à s'inter-

poser. La pauvre femme savait mieux que 

personne quelles effroyables colères sou-

levaient chez notre père les moindres appa-

rences, non seulement d'insoumission, mais 

de manquement au respect, disons le mot, à 

la dicipline établie. 

La pâleur de mon père augmenta ; il sur-

monta son premier mouvement, sa main 

retomba sans frapper, et d'une voix altérée 

il me cria : 

— D'abord, depuis quand un de mes en-

fants ose-t-il diré : « je veux » ? 

Comme je savais, pour avoir tout pesé, 

tout calculé, a quoi m'exposait ma démar-

che, les symptômes effrayants qu'avait sus-

cités ma demande m'avaient laissée d'abord 

froide et sans lè moindre battement de 

Qui ne eonnait ce puuple errant 

Qui dès le petit jour se rue, 

Disputant, au chien dévorant 

Les tas d'ordures de la rue. 

La hotte au dos, et le crochet 

Dans sa main sale et décharnée, 

En quête du moiudre déchet. 

Il poursuit sa course acharnée. 

A travers nos sales ruisseaux 

Parmi les ordures, il trie 

Les vieux chiffons et les vieux os ; 

Tout est bon pour son industrie. 

Il se hâte, car les banneaux 

Vont débarrasser la chaussée 

Des escarbilles des fourneaux 

Dont elle était embarrassée. 

Or, ce n'est qu'avec ce charbon 

Que contre la froidure il lutte ; 

Et c'est grâce à lui s'il fait bon 

Là- bas dans sa petite hutte. 

Tout à l'heure i! y rentrera, 

Et comme le jour est très terne 

Sous son to<t, il s'éclairera 

A la lueur d'une lanterne. 

Avec l'aide de ce fa Ilot 

Il arrangera ses défroques 

En répartissant lot par lot 

Les os, les chiffons et les loques. 

Demain il recommencera 

Sans ambition cette vie. 

Et jamais riche il ne sera : 

En a-t-il seulement envie ? 

MIMOSA. 

Chemins tle fer «le Paris-Lyon 
Méditerranée et Régionaux 

«les Itouelics-fln-Uhûne. 

EXCURSION DE 

Marseille à St-Rémy et aux Baux 
Le 11 Mai 1893. 

Train spécial à prix réduits — Aller et 

retour dans la môme journée. 

Départ de Marseille.... 7 h. 50 matin. 

Arrivée à St-Rémy 10 h. 25 matin. 

Départ de St-Rémy. . . . 9 h. 30 soir. 

Arrivée à Marseille. . . 11 h. 53 soir. 

D'aecord avec les compagnies des chemins 

de fer P. -L. -M. et régionaux des Bouches-

du-Phûne, l'agence des Voyage"-: Economi-

ques fera émettre du 1" au 9 Mai 1893 inclu-

sivement dans ses bureaux de la rue Oanne-

bière -16, à Marseille, des billets d'excursions 

combinés donnant droit : 

cœur ; je compris toutefois que j'avais mal 

calculé mes termes, malgré le soin que 

j'avais pris de tout préparer a l'avance. Sans 

timidité, je rétractai : 

— Mon père, je désire épouser le ser-

gent-major. Je vous supplie de m'accorder 

cette grâce. 

— Marie, fit mon père, retombant dans 

son fauteuil et s'adressant â ma mère, lais-

sez- nous, ne vous mêlez en rien de notre 

conversation, mais restez la, au cas où nous 

aurions bssoin de vous. 

Et à moi : 

— Asseyez-vous, Anaïs, ët causons rai-

son. 

A la pâleur de tout à l'heure avait suc-

cédé un envahissement du sang qui était un 

court instant m'alarm:), je l'avoue. Mais cet 

homme si du pour lui-même et pour les 

autres, ce saint dont le coeur et l'esprit 

avaient puisé dans la certitude des sciences 

naturelles et de la dure théologie janséniste 

une force en même temps qu'une rectitude 

presque surhumaines, surmonta encore 

bien vite ce premier mouvement en sens 

contraire. Il redevint promptement maître 

de lui-même. 

1 - au transport en chemin de fer de Marseille 

à St-Rémy et retour. 

2- au transport en voiture de St-Rémy aux 

Baux et retour. 

3- à un d jeûner et un diner dans les hôtels 

correspondants de l'Agence des Voyages 

Economiques. 

-V aux soins des guides de l'Agence des 

Voyages Economiques. 

Prix de l'Excursion Complète 

P°:cl. 24fr.25, 2mo cl. 20fr.20, 3"'" cl. rfr.3.0 
(Timbre non compris). 

Le nombre des places est limité. 

On peut se procurer 'les renseignements et 

des prospectus : à la gare de Marseille : St 

Charles et au bureau de ville de la Oie P.-L.-

M. 17, rue Grignan. 
 ^ 

Chemins tic Fer «le M»aris à 
Lyon et a la Méditerranée. 

Concours Régional Agricole 

ET FETES 
De l'Inauguration du port 

A TUNIS 
1 Mu 21 Ni 1193 

Billets d'aller et retour 
à prix réduits 

en lr0 2me et 3me Classe 
pour Tunis via Marseille 

délivrés, du 20 Avril au 20 Mai 1893, dans 
toutes les gares du réseau. 

Les billets sont valables jusqu'au 1er 

juin 1893 inclusivement. Leur validité peut 

être prolongée d'une ou plusieurs périodes 

de 15 jours moyennant le paiement, pour 

chaque prolongation, d'un supplément égal a 

10 o\o du prix des billets. 

Arrêts facultatifs, tant ù l'aller qu'au re-

tour, à toutes les gares du réseau P.-L.-M. 

Franchise de bagages : sur le réseau 

P.-L.-M., 30 kilogrammes ; sur les pa-

quebots, 100 kilogrammes en Ire classe ; 60 

kilogrammes en 2e classe ; 30 kilogrammes 

en 3e classe. 

Les demandes de billets doivent êtres fai-

tes trois jours au moins à l'avance : 

1- A Paris, à la gare P.-L.-M., 20 boule-

vard Diderot et dans les bureaux succursa-

les et agences ci-après : à la gare de Paris-

Nord, place Roubaix ; rue Saint-Lazare, 88; 

rue de Rennes, 45 ; rue Sainte-Anne, 0 et 

rue Molière, 7 ; Cook et fils, place de l'Opé-

ra, 1 et Grand Hôtel, boulevard des Opuoi-

nes ; H. Gaze et fils, rue Scribe, 2 ; Lubin, 

boulevard Haussmann, 36 ; des Wagons-

lits, place de l'Opéra, 3 ; des Indicateurs 

Duchemin, rue de Grammont, 20 ; des Vo-

yages Economiques, rue Aubin, 10 et rue 

Il resta quelques instants, les yeux ar-

demment fixés sur moi, m'étudiant profon-

dément. Le sang reprit son cours naturel. 

D'une voix "rave, quoique un peu trem-

blante, il reprit : 

— Anaïs, vous « voulez » (j'emploie votre 

mot) épouser le sergent major. Quel ser -

gent- major. 

— Mon père, cette question ? 

— Bien, j'entends, il s'agit de celui que 

nous avons hébergé ces jours-ci. 

Il réfléchit encore un instant sans me 

quitter des yeux, cherchant évidemment 

quelle tournure donner â la conversation. 

— Vous le connaissiez avant ? 

— Je l'ai vu avant -hier po .r la première 

fois, mais je le connaissais depuis cinq ans. 

Derrière la cloison, j'entendis distincte-

ment ma mère : « Elle est folle ! » 

— Vous le connaissiez depuis cinq ans? 

Comment est-ce possible ? 

— C'est mon idéal ! c'est celui que j'ai 

toujours rêvé coirme mari depuis que je 

songe qu'un jour je ferai comme toutes les 

jeunes filles, que je me marierai. Quand il 

est entré l'autre jour, qu 'il m 'est apparu 

dans l'encadrement de la porte, mon cœur 

du Faubourg Montmartre, 17 ; Swan et 
Leach, rue Èavart, 14 ; au Bureau Général 
des Billets de Chemins de fer (Général-
Ticket-Office) de l'Hôtel Terminus de la 
gare Saint- Lazaie. 

2' Dans toutes les gares du réseau P.L.M. 
Pour plus amples renseignements, con-

sulter l'affiche spéciale. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 3 Mai 1893. 
Nouvelle fusée de hausse sur les rentes. 

D'une part, les livraisons de titre de la caisse 
des Dépôts et consignations montant à 40 mil-
lions de rentes, ont été absorbées par les Eta-
blissement de crédit et les compagnies 
d'assurances et d'autre part on sent que le 
marché reprend courage et se remet aux af-
faires. Le 3 op s'avance à 97.05 ; le 4 1|2 pas-
se de 105 95 à 106.20. 

Les fonds d'Etat étrangers font au-
ssi bonne contenance, sauf le brésilien de 
l'extérieure espagnole, influences l'un 
par une situation intérieure assez critique, 
l'autre par les troubles de Cuba. 

Le crédit foncier passe de 965 à 9G8. 
Le crédit lyonnais côte 762 ; la société gé-

nérale 470.50. On s'attend à une hausse pro-
chaine des actions du comptoir national d'es-
compte, aujourd'hui h 502. L'action des im-
meubles de France est en bonne route vers 
le rjair à 496. 

La prospérité dont jouit la République de 
l'Equateur, l'équilibre de ses finances, atti-
rent la faveur du public sur les obligations 
du ohemin de fer national de l'Equateur, ga-
ranties par cet Etat ; Elles se traitent 407 50. 

Rappelons crue c'est samedi; 6 courant que 
s'ouvre la souscriptionsde25.000 obligations 
de la Cie Anglaise du chemin de fer do Va-
lence et du nord de l'Espagne. En dehors 
des garanties solides et nombreuses que pré-
senter!', ces obligations, les recettes brutes 
sont évaluées à 18.061 fr. par kilomètre tan-
dis que celles de la ligne de Lérida-Rens-Ta-
rragone ne dépassent pas 13.918 fr en 1892. 

Les Chemins Economiques valent 425 à 
427 fr. 

Ch. Heymanet O 10 rue du 4 Septembre 
Paris. 

Mauvais Prophètes. 1 

Des jaloux, au début, disaient : « Vaine fumée ! 
Ce savon du Congo tombera, proie aux vers ! i 
— C'est par les vers, messieurs, qu'il granditll'umvers 

Se dispute sa pâte exquise et parfumée. 
Savonnerie Victor Vaissicr, Paris, Roubaix. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Ss vend en paquets de 

250 gr., 500 gr., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature 

%8. PICOTi Paris 

n'a pas battu plus vite, c'est vrai car je l'at-

tendais. Mais je suis restée un moment 

comme stupéfiée, et j'ai dit : « C'est lui ! " 

Quand il a parlé, chacune des paroles qu n 

a prononcéés a confirmé ma première im-

pression. C'était bien l'homme que j'atten-

dais pour en faire le soutien de ma vie, le 

père de mes enfants 

— Anaïs, à votre âge, ce langage... 

— Laissez, mon père. Vous nous avez 

habitués à être fermes dans nos décisions, 

mesurés dans nos paroles, respectueux 

mais énergiques. Quand j'ai dit, il y 3
1"

1 

instant, « je veux », je n'ai jamais eu 1 in-

tention de vous froisser et vous demande 

pardon si j'ai pu vous blesser contre mon 

gré. Je vous réitère une troisième fois m3 

demande, que je sais contraire à tousles 

usages reçus, à toutes les convenances so -

ciales. Voulez-vous m'accorder la permis-

sion de faire mon mari du sergent-major? 

— Mais, malheureuse enfant, savez-vous 

seulement son nom ? 

— Ni plus ni moins que vous-même ; j 6 

ne connais rien de lui que ceci : « C'est le 

mari que Dieu m'a destiné. » 

(A Suivre.) G. PONTIS 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Liberté, Égalité, Fraternité 

VILLE DTSISTERON 
Bâsses-Alpes 

RECONSTRULTION 

COLLÈGE ^MUNICIPAL 
ici 

ADJUDICATION 

DES TRAVAUX 
Fixée au 28 MAI 1893, à 2 

heures de l'après-midi 

Le Maire de la Ville de Siste-

ron, officier d'Académie, donne 

avis que le 28 MAI 1893, à 2 

heures de l'après-midi, il pro-

cédera en séance publique, en 

présence de M. l'Architecte, à 

1 ' adjudication au rabais sur 

soumissions cachetées des tra-

vaux à exécuter pour la cons-

truction des BATIMENTS 

NEUFS DU COLLÈGE . Le 

Maire sera assisté de deux Con-

seillers municipaux et du Re-

ce ve ur municipal . 

L'adjudication aura lieu en 6 

lots, savoir : 

NATURE DES OUVRAGES 
PRÉVISIONS DU DEVIS 

NON COMPRIS IMPBÉVUS 

CAUTIONNEMENT i 

1" Lot. — Démolition, Terrassement, Maçonnerie. 63.906 55 3.195 00 

2" Lot. — Charpente et Couverture. 11.916 49 595 00 

3" Lot. Plomberie, Zinguerie, Chauffage. 3.735 45 185 00 

4» Lot. — Serrurerie,Gros Fers, Rampes d'escaliers. 7.839 89 390 00 

5* Lot. — Menuiserie, Quincaillerie. 12.620 37 630 00 

6° Lot. — Peinture et Vitrerie. 6 276 91 310 00 

a 
Nul ne sera admis à concourir 

à l'adjudication, s'il ne justifie 

qu'il a les qualités requises pour 

garantir )a bonne exécution des 

travaux. 
A cet effet chaque concurrent 

sera tenu de produire : 

!• Deux certificats sur papier 

timbré, spécialement délivrés pour 

les travaux dont l'adjudication est 

annoncée et signés par 2 Architec-

tes d'une administration publique 

ou 2 Ingénieurs des Ponts et 

Chaussées, ces certificats indique-

ront les travaux que les soumis-

sionnaires ont exécutés ainsi que 

la justification de l'accomplisse-

ment des engagements contractés. 

Ces certificats seront déposés à la 

mairie sous enveloppe cachetée et 

contre reçu huit jours avant l'adju-

dication, ils seront examinés le 

jour de l'adjudication par une 

commission composée du Maire, 

de 2 Membres du Conseil munici-

pal, du Receveur et de l'Architecte 

du Collège, cette commission re-

fusera ceux des entrepreneurs qui 

lui sembleraient ne pas offrir les 

garanties suffisantes, elle n'aura 

pas à en fournir les motifs. 

2* Un récépissé du Receveur 

municipal constatant le versement 

du cautionnement fixé ci-dessus, 

le cautionnement sera remboursé 

immédiatement aux concurrents 

non déclarés adjudicataires ou aux 

soumissionnaires évincés. Les ad-

judicataires devront être cito-

yens français. 

II. Fort des Soumissions 
Les soumissions seront sur pa-

pier timbré et semblables au mo-

dèle annexé, les i abaisseront ex-

primés en francs et centimes sans 

fractions, toute soumission non 

conforme au modèle sera refusée. 

Le récépissé du cautionnement 

sera joint dans un paquet cacheté à 

la soumission qui, préalablement, 

aura été renfermée dans une autre 

enveloppe aussi cachetée. 
Les enveloppes devront porter 

l'indication du lot des travaux et 

les noms et adresses des soumis-

sionnaires. 

. Les paquets cachetés seront re-

çus par le Maire de deux à trois 

heures et numérotés suivant l'or-

dre de leur présentation. Passé 

trois heures il ne sera plus reçu 

aucune soumission. 

IV. Ouverture des Paquets et 
Décision du Bureau 

A l'ouverture de la séance, le 

Maire déposéra sur le bureau un 

pli cacheté qui contiendra l'indica-

tion du minimum du rabais à ob-

tenir et sans lequel rabais l'adju-

dication ne pourra être prononcée. 

Au moment fixé pour l'ouvertu-

re des paquets le 1 er cachet sera 

rompu publiquement et il sira 

dressé un état des pièces contenues 

sous ce 1 er cachet. 

■ L'état dressé, les concurrents et 

le public se retiront de la salle, et le 

Maire, après avoir consulté la com-

mission d'adjudication, arrêtera 

après examen des certificats de 

capacité fournis, la liste des con-

currents agréés. 

Immédiatement après la séance 

redeviendra publique et le Maire 

fera connaître la décision de la 

Commission par la lecture de la 

liste des concurrents agréés. 

Les soumissions des concur-

rents évincés leur seront rendues 

sans être ouvertes. 

Celles des concurrents agréés se-

ront alors ouvertes publiquement 

et le soumissionnaire qui aura fait 

l'offre d'exécuter les travaux aux 

conditions les plus avantageuses 

sera déclaré adjudicataire. 

Dans le cas où le rabais le plus 

fort aurait été souscrit par plu-

sieurs soumissionnaires, un nou-

veau concours serait ouvert, séan-

ce tenante, entre ces soumission-

naires seulement. Les rabais de 

cette nouvelle adjudication ne 

pourront pas être inférieursà ceux 

de la première. 

I Approbation de l'Adjudication 
Les adjudications ne seront va-

lables qu'après l'approbation de 

M. le Ministre de l'Instruction 

Publique et des Beaux-Arts. 

VI. Frais à la 

Les entrepreneurs paieront 

comptant, aussitôt l'adjudication 

approuvée, les frais prévus à l'ar-

ticle 7 du cahier des charges géné-

rales. 

Mon des Lieux du 
itr 

Les pièces du projet, plans, de-

vis général, cahier des charges gé-

nérales, cahier des clauses et con-

ditions particulières seront com-

muniqués aux entrepreneurs tous 

les jours, excepté les dimanches et 

jours fériés, dans les bureaux de 

l J Hôtel-de-Ville, de 2 heures à 5 

heures du soir. 

OBSERVATION. — Toutes 

les conditions insérées dans la 

présente affiche sont obligatoires 

et déclarées annexées au cahier 

des charges. 

A Sisteron, Hôtei-de-Ville, le 

29 avril 1893. 

Le Maire de Sisteron, 

Membre du Conseil Général 

des Basses-Alpes, 

Louis LATIL. 

MODÈLE DE SOUMISSION 
Je soussigné (Noms et prénoms) 

citoyen français, entrepreneur de 

travaux publics, demeurant à (In-

diquer l'adresse), après avoir pris 

connaissance des pièces relatives 

aux travaux qui doivent être exé-

cutés pour la reconstruction du 

Collège de Sisteron. 

Lesquelles pièces se composent 

de : 

1* Le devis estimatif des tra-

vaux évalués à (Mettre en toutes 

lettres la somme portée au devis 

pour la nature d'ouvrage que l'en-

trepreneur se propose d'exécuter, 

et la désignation du lot) ; 

2* La série de prix et conditions 

particulières applicables aux dits 

travaux ; 

3- Le cahier des charges géné-

rales de l'entreprise j 

M'oblige et m'engage a exécuter 

les travaux dont il s'agit en me 

conformant aux conditions fixées 

sur les pièces sus-énoiïcées et mo-

yennant les prix de la série, sur 

lesquels prix je souscris un rabais 
général et uniforme de (Mettre en 

toutes lettres) francs et centimes 

par cent- Francs. 

A le 1893 

Signature du Soumissionnaire. 

F'ius de Secret!!! 
AVEC 

LA KA Bl LINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 

sans difficulté 

^3 40 CEHTHSESJi PAQUET 

3 KABTMNE (Se féend ^aitont 
Chez M. les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers et Merciers. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odonlologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes quivoudrontt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien iait et irréprochable. 

Demandez à PARIS 
Maison du 

PONT-NEUF 
RUE OU PONT—NKUF — PARIS 

i» nouveau CA TALOOUE et les Gravures de VÊTEMENTS 
pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
haute mode 

50 

pantalons 
nouveauté 

25 

ENFANTS 
Costume 

ou Pardessus 

6 f 90J 

Vêtements 
de DAMES 

Toile. Blanc 
Lingerie i 

Restons 
doublé chino 

9 f
5Q 

pardessus 
draperlemode 
belledoublure 

-J1L. 
COMMUNION 

Complet 

Expédition franco de port 
fa dans toute la France à partir -de 20 francs 

DEMANDEZ le CATALOGUE au DIRECTEUR de la 

W UalsonduPONT-N'EUFPuiii 

PAî de SUCCURSALES 

A VENDRE 
de gré à gré 

En Bloc on en Détail 
une 

CAMPAGNE 
Située sur le territoire de Château-

neuf - Val - Saint - Donat, divisée en 
deux parties distinctes : le siège de 
l'exploitation et deux bèrgerjes, d'une 
contenance de 34 hectares, outres et 
18 centiares. 

1 • Labourable et prairie, 14 hec-
tares, 81 ares, 2 centiares. 

2- Vague, bois et pâturages, 19 
hectares, 24 aras, 16 centiares, con-

frontant communal. 
Pour plus amples renseignements, 

s'adresser au bureau du journal. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON
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' GRAND FLiCOil 

SUBOMIOR X CÉLÈBRE dUHLBlfSÎ Un DEHARRIS 

4n Ui seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

JJl o-rial' la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poissa pas. Le fa 
tP s U B L 1 1W I O R arrête la chute des cheveux et guent les pellicules, 

^ I
 n

 «TTr̂ n de HARRISrend instantanément aux cheveux et T* 1 

- - — • :_;.4 TT
ne

 appll-
4 fr. SO. ̂  

Notice fc° souspli fermé. 
>ailu i.cur nu-x i 

*> L6 NTG'ISEl à^â̂ BAREE teur nuance primitive, trie ,app!i-

^1 cation tous les 15 jours suffit. - LE 
•V CHEZ PRINCIPAUX COIKFEIIKS. PARFUMEURS ET PHARMACIENS. CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, 

"tP ENTREPOT OÉN
u * puus: HARRIS, 13, r. de Tréviso, 

\eini- a Sisierim. cite* M. JBAiS ANTOIN" 

1 

1 

■ni 

i 11! 

Chaque numéro di 16 pages grand in-4' sur trois colonnes ;:vec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

^u;ui o-Coi is 

Tcns les 
J"evid.is. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BiNGER • BONVALOT « BRASSA • EROSSELAK3-FAIDHEBBE • CATAT 

COUDREAU • DYËCWSKI • FO/i o [anïeN - HSONTEIL » TKIVIER, ETC. 

c RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES 
PRIX STOM: : R s TJ x 3 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les I?rix Montyon obieuus 
par les ouvrages qui forment la iiibliuthèijuc tlu Journal des Vo!/-:n./es, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside û lu publication- des œuvre-; instructives et altruyanLcs, de r.siss iviaud Gonne, 
ÏYTTYÏ . Améro , Boussenard , Brjwn , Ch. Canive t , Cortrimbert , IDeppin»-, IMllaye , 
W. de Tonvielle, Jacolliot, Jt. Joïly, l'ans, 3. SSoroau, 2\Teu.ïcomm,C. deVarigny,etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois conlra 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

GUERISON DEUSUR^ITL I 
Les • 'ririaPAiiîs ^a-jC2ï"iciEi«s, brevetés, de ETEOKOJJSOOT, 

guérissent ou soulagent ia Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Ces 
uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 continu-s potd 

recevoir franco on livre de 80 pages, illustré, contenant Ici descriptions intéressante! 
■les essais qui ont él> 'aits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres do recom-
mandation de BocteurS; d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émineuts qui ontélé 
guéris par ces XlTIVZPAri'S et les recommandent hautement. Nommez ce journal 

Adresser J. 13. XXCIIOJLSOX, 4, rue ©I OMO*. PARIS 

S YLVAIN 

(Successeur d'.Êloi Moyroud 

ACHAT ET VENTE 

Bï«* Wons lB rmliii(.£ «Isa B*is,rs 

ne Vieux ISetaiiicM ri Wietix Sis-dams 

GIBIER ET VOLAILLE 

Ilaisitn de Cmnfiaaice «n*ee(e tonte 

l'année et se l'eeoninia nrian t par la 

loyauté fie ses opérations. 

|5Î 

1 ."S ^ I 

M S5L& 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I Envoi 

AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

iSJ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPÔT ras, T=im • de i'Éoliiqu.ier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez le: Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

^ SU lassa, 
, . ( FORT 

bien i iwuscLt 
■f ROBUSTE 

ABHET .<« Créméioa lie ALFRED DPDODY & w 

Ag" c" dw Agriculteurs d« France, esL fabrl-
quéep:irROQgJSJSetC*, au Mans 

10,000 Attestations rfe Farm/ers Eleveurs 

permet de vendre 

Augmenta la lait dos vaches, 

instruction, attestations et mode d'emploi wiToyis gntis par JesSKL'L! 

TH . Sacde lOkilosd'essalpour \ contre 

|J fa re 350 litres de CrtEMÉIN^ j mandat-poste 

■ 35 Kilos = 16 francs (mandat-poste1, 
SOiUi.: 31 fr. œandat-Doate: 10O mi.: 

Il CRÈMEiNI 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU w« 
pour leur ELEVAGE f*OC HH S? 9 M R7 
et "ENGRAISSAGE W ri tmm ftl CiïPIt 
ia trAl nnurrinsant. coûtant 6 fois moins cher et rempla-

%têrL"res gnUT«U8«u
M

m.ntU laitmatcrntl 

, . [ GRAS 

Dieu GROS 

( LOURD 

GRAS 

GROS 

FORT 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
En ventechezles épiciers, droguistes el.grainetlers. 
S PMPRlST.URM, Conce»'" du l 'Agenu Cmtrils du Agriculteurs it Fra»». 

~ f= »OQUES«&O IE S5' 
t 7S. nVK TVACWAM. /5 

eo rr . Il B AU MANS- (SARTHB 

f»&JL.WSiSSSATEUR BROQUET, 121, Rue Oberkampl, PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfata 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. ■DEMANDER le CATALOGUE SPECIAL. 

L'EXTRAIT 

DE VIANDH 

Libi'&.UiL%&U&l.
 dont

 l'emploi s'est 
6 Diplomus S'iioontnr — 6 Médailles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modère, jûe BOUIXKOIiT CO30 CEKTTRÉ EEOT-
KsBIca. exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fournit instantanément ur. Consommé excellent. 

IÎN VESTE CHEZ TOUS LES DHOaUISTES ET Él'ICIBKS 

*uent général pour la France : P. CUBOSC. "Atlit 

DELANGHENIEH, »3, rno Vivienno. PwH 

il |1BI igr^ble, ia |,lgi i/liClCS iti Pile! ittlonlel 
HB:;ME - BROKCHITE — IRBIIATIOS DE poinum 

"SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
i,^.t...lii= v!ii .iOBllull .ilC»dfûl». - IMII»*»"» 

MArVUFAGTUHE D1NSTI1UMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

S=S&b«-

ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : 4- , RUE d. ' ATJBAGNE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS ^1 

Le Gérant, >, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


